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se*
idre LA PROTECTION SANS EGALEUn Grand Prebleme—Enfin, il faut voir, atten­

dons, dit-il, comme se parlant à 
lui-même.

Et la maison^e la rue du Roi- 
de-Rome, oùjresouvent le com­
te de Roga^ reprit-il, s’adres­
sant à Mouillon.

—C’est vrai, fil l'agent, j’ou­
bliais de vous en parler.

—Avez-vous appris quelque 
chose ?

—Oui.
—Eh bien ?
—C’est une riche étrangère, 

paraît-il, une Autrichienne, la 
baronne de Waldreck, qui de­
meure là. Cette baronne a deux 
filles très-jolies de seize à vingt 
ans et pas de mari. On suppo­
se qu’elle est veuve Elle re­
çoit des hommes principalement 
et seulement quelques jeunes 
femmes. Le mardi, jeudi et sa­
medi de chaque semaine,, il y a 
chez elle nombreuse réunion. 
On fait de la musique, on joue 
du piano, on chante. Du reste, 
jamais de bruit. Les invités de 
la dite baronne doivent se trou­
ver très-bien chez elle, car ils y 
restent souvent jusqu’au jour.

—Ah ! fit Morlot. Quelle est 
votre opinion sur cette dame ? 
demanda-t-il.

—Cette baronne autrichienne 
pourrait bien n’être qu’une aven­
turière.

—Pourquoi supposez-vous ce­
la ?

—Parce que les gens qu’elle 
reçoit ne vont certainement pas 
chez elle, et n’y passent point 
une partie de la nuit pour en­
tendre tapoter du piano et enten­
dre chanter plus ou moins mal.

—Alors 1
—Je pense que la maison de 

la baronne autrichienne est un 
tripot où l’on joue gros jeu.

—C’est ainsi ce que j’ai pen­
sé, Mouillon.

—Et puis, je ne voudrais pas 
jurer que la noble dame ne prê­
te point la main à certaines vi- 
lainies d’un autre genre.

Un éclair qui s’éteignit aussi­
tôt traversa le regard de Mor­
lot.

—Mon cher Mouillon, dit-il, 
vous avez fait là, je crois, une 
précieuse découverte. Avez-vous 
pu voir la baronne de Wal­
dreck ?

—Hier soir, vers cinq heures 
de l’après-midi, j'ai eu la satis­
faction de la voir sortir de chez 
elle avec une de ses filles.

C’est une femme d’une taille 
moyenne qui ne paraît pas avoir 
plus de trente-cinq ans, n’est-ce 
pas ?

FEUILLETON
• MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES'BURGGRAËVE-CHANTEAUD*
OruolM préparés tree lu Alcaloïde» et les Produit» chimiques U» plu pus, tels fee : 

Aeoaltlae, Stryeàsiw, Hyswtutiw, Merpàlse, luislii, Salfm * Calcina, etc.

S’adresser à W. 
ie Sussex et H La- 
1 By, ou à O. A. Roe-

Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren­

dre la sa té.
—Ünfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que lo»
—“ Amers de Houblon ” 

que tous ces autres re 
liés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, . 
Pris un à un ou simultanément n’au- “S 
ront pas eu d’effet. Essayez et vous Tlr 
en aurez la preuve 

jfcimm rciwNement dn Foie
Il y a b ans ]e commença 

d'une maladie du rognons, d 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag;r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo,
Oct. 1, 1881.

ISAIE DAZELE FILSt.

m, l. L. B. SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier
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MAIWHAM de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DAT 

;IPAL£, Hull

'AY, Ottawa

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8KD LIT Xi- CHANTE A pp est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bhumutâeunt», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor* 
rboîdes, Bmbarras gastrique», etc
M. OXX. OHANTEAUD, Phtrmicltn, Commander d’iuboltt la Cattiollçua, 

est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétrique».
Se œ*Her des Contreflaçoxie.

Dépôt Bénir*! : 6#, me des Francs-Bourgeois, PARIS 
MpÉttim 1 QuéSeci »' as. xoxnr *. o», nimKhi ttinliti. Ill, m tilit-Jiu.
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y1 an Les Grands Cœurs
COIN DBS RUES

DaUxousie et do l'Eglise 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pre­
public d’Ottawa et de ses en- 

générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
•©“Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

ISutte)
possèdent plus 

mèdes des qua-
•AR

—Il y avait environ deux 
heures que Jardel est venu 
chercher mon mari ; lui dit la 
femme de l’agent.

—Je sais où ils sont allés, ré­
pondit Morlot ; ils ne tarderont 
pas à revenir je vais les atten­
dre.
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Après une attente d’une heu­
re, les deux agents rentrèrent. 
Ils n’avaient pas l’air satisfaits.

—Eh bien ? fit Morlot.
—Rien, répondit Mouillon. 

Les hiboux ont abandonné leur 
trou.

—Je m’en doutais. Cependant 
il fallait s'en assurer.

—Ils ont dû dénicher ce ma­
tin de très bonne heure. Là-haut 
une couche de neige couvre la 
tetre, et nous n’avons vu aucune 
trace de pas dans le jardin.

—Il n’y a plus à en douter, 
ce sont eux-mêmes qui ont enle­
vé Mlle de Coulange. Quelle 
incroyable audace !

—Il faut croire qu’ils ne se 
trouvaient plus en sûreté sur la 
butte Montmartre.

—Non, ce n’est 'pas cela ; ils 
ont trouvé hors Paris, j’en ai la 
conviction, un antre repaire, 
c’est là qu’ils ont conduit Mlle 
de Coulenge et ils v ont être ses 
geôliers.

—Dès demain, nous nous met­
trons à leur recherche,

Morlot hocha la tête.
—Ce serait trop long, dit-il, 

j’espère que nous les retrouve­
rons d’une autre manière.

—Le comte de Rogas ne sera 
pas sans leur faire quelques vi­
sites

que : Ma
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nême trop considô- 
le diminuer en

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma­
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille on 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n ‘Ouvrier.

Stir*Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche raarqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
" Houblon ” ou 1

Aax Bourgeon» d» SA PIM tt «a Boom» d• TOLU. \
Qb Motor, d’un goût igreable.csl recommande depute 90 muepar_________

tout S principaux Médecins de Parla, âar.n les Rbmne», Orlppee, Ton*. Ooqae» 
>«bM, Mau de Gorge. Catarrhe» pulmonwlre». Irritation» de Poitrine* 
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CHEMIN BE FER INTEBCOEONIâL
KIDNEY-WORT La Grande Route Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Char» palais et chars dortoirs joints à 

trus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane poor examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jqan directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

REMEDE INFAILLIBLE
•MMN»-----POUR------
LESTMALADIES DES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
ü RUOIDES et les MALADIES 

DC SANE

la

ELOFtME,
OGRAPHES,
69 Bue Sussex,
A.

k 4
é—Qui sait ? C’est un coquin 

si prudent. Dans tous les cas, 
Mouillon, tenez-vous prêt ; de­
main, probablement, je pourrai 
vous dire ce que vous aurez à 
faire. Etes-vous entré dans la 
maison de la butte de Montmar- 

-> tre.

f
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL,
Inès variés, points' 
dn Canada.
DOtir les fêtes.
e Portraits.
SIZE,

t $1.00, pour

I.M Med A.
ENTREPRENEURCHEMIN DE FERefficacité.

DE POMPES FUNEBRES((CANADA nmwLe Kidney Wert ” eat le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
d K'dpeu^you^?,urs coroPter sur l’efficacité

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri mn femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DK» MILLIERS I»E CAS

COIir DIS ROIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.I

LAO. —Oui, avec Jardel et un au­
tre.

—Vous avez cherché ?
—Partout. Nous avons o.i- 

vert tons les tiroirs, tous les 
placards, fouillant jusque dans 
les paillasses.

—Et rien ?
—Rien.
—Alors, ils ont emporté les 

papiers, dit Morlot. Ces papiers, 
qu’ils ont volés autrefois à la 
marquise de Coulange ont une 
très grande importance. Comme 
je l’ei dit tantôt à Jardel, il faut 
absolument que nous parvenions 
à nous en emparer. Ils doivent 
être rendus à Mme de Coulange 
Il ne faut pas qu’ils soient li­
vrés à la justice, vous entendez, 
Mouillon, et vous aussi Jardel ? 
Il s’agit d’un secret de famille 
qui ne doit pas être révélé.

—Cela suffit, dit Mouillon, 
j’ai compris.

— Ce que nous avons trouvé 
dans la mâsure, dont l’intérieur 
malpropre et puant, répond à 
son extérieur délabré et d’aspect 
sinistre, dit alors Jardel, c’est 
un nombre considérable de bou­
teilles vides jetées pèle mêle les 
unes sur les autres dans tons les 
coins, puis dans un placard, une 

i' ) dizaine de bouteilles d’absinthe 
et d’eau-de-vie. J’ai remarqué 
que le plus grand nombre de 
bouteilles vides ont contenue de 
l’absinthe, ce qni indique que 
les deux brigands ont un goût 
particulier pour cette liqueur 
verte.

—Mon cher Jardel, répondit 
Morlot, vous avez fait une re­
marque qui aura son utilité, si 
nous sommes obligés de nous 
mettre à la recherche des deux 
misérables. Quand on fait une 
pareille consommation de li­
queurs, on n’est pas un client 
ordinaire pour celui qui les 
vend. Nous avons là un moyen 
de découvrir nos malfaiteurs.

—C’est ce que nous avons 
peùsée, Mouillon et moi.

Morlot resta un moment silen­
cieux.

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme sait •
Parlant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

.00 a.m. 11.SA a.m.

.60 pan. 8.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.80 p.m.

s grandeurs, satis*

DELORME,
140, rue Spark 
me Rideau.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Lo trafic tlireuL est expédié par des COU
rapides spéciaux, et l’expérience a 

irouvé que la route de VIntercolonial est 
a plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

A il a opéré dee cures, lorsque tous lea autres 
remèdes avaient échoué. C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
I’elTet ewt snr et qui ne nuit jamais à la

'Crêpes, gants, écharpes de] 
deuil, etc., loués

8 I
Inté, dans aucun cas.

tiT II purifie 1e le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants dn corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
Èn vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, Bll’HABDSON à Clé, Burlington. V|

la. —En effet.
—Jolie encore et blonde ?
—Voue la connaissez donc, 

Morlot ?
—Je ne l’ai jamais vue.
—Pourtant.
—Est-ce parce que je vous dis 

de quelle couleur sont ses che­
veux ? répliqua Morlot en sou­
riant ; vous savez bien qu’en 
Allemagne comme en Autriche, 
presque toutes les femmes sont 
blond

Mouillon comprit que pour le 
moment, Morlot ne voulait rien 
dire.

/IAGASIN
ERIE, VITRES
i RATION 
•ASIE, Ottawa

f

L.;..
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.KIDNEY-WORTLBERT ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

les trains oir- NM;aire

ie charge de toute- 
a bien lui donner, 
âge garanti. 
riïle et de la oam- 
r lui rendre un*

iBEBT*
LHQU&I

8
D. POTTINGER,

Surintendant généralKIDNEY-WORTes.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an Poudres de Condition d’Alexander
ROULE» POUR le# ROGNONS

KT ÀÜTRgg

MEDECINES CELEBRES

Arr. 8 Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ Fichburg à 6.00 p.m.
4.30 p.m., arrivant à Mo

opère des Cures .
MERVEILLEUSES jJwfltlài

DES "
Maladies des Rognons ^ 0 •f 

Des Affections du Foie '
Parce qa’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B06N0N8.

VER SOLITAIREMaintenant, pensait l’inten­
dant de Chcsnel, je sais où trou­
ver la dame masquée de l’Opéra 
et la comtesse Protowska, dame 
patronnasse.

—Dois-je continuer à sut veil­
ler la maison de la rue dn Roi- 
de Rome ? demanda Mouillon.

—Oui, répondit Morlot ; mais 
vous chargerez un de vos agents 
de cette besogne, car nous triions 
avoir ces jours-ci, quelque chose 
de plus sérieux à faire.

—Je dois vous dire, Morlot, 
que j’ai laissé trois hommes à 
Montmartre, en observation au­
tour de la mâsure ; si l’un ou 
l’autre de ses locataires y reviens 
cette nuit ou demain, il sera 
anssitôt empoigné et immédiate­
ment conduit à l'hôtel de Cou­
lange, à moins que vous ne 
changiez l'ordre que m'aet 
mis Jardel,

—Je vous confirme, au con­
traire, ce que vous a dit Jardel ; 
si vons faites une arrestation, 
c’est à l’hôtel de Coulange que 
vous devez conduire d’abord vo­
tre prisonnier.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain " ex­
trait d’une racine, contre le ver éditai 

Le remède est agréable a ç 
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime tt passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seal médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti 
on n’txige&tcun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

POUR LBS
R*$ L’HOMME rendre et

Parce qu’il débarrasse le système dee hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÂT

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO
-------- a système sa vigueur normale

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix, SL sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson à Cie., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

Agent a Ottawa :-C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Painck.

>ltxe du créateur 
$i compliqué, et si 
mgé par la mala­
le moyen le plus 
oit être demandé 
ir le corps humain 
>p ; précieux pour 
lève la question :

ISBN, de l’Dniver 
î, a fait une étude 
itôme nerveux et

y
I
i A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- 

i\. bres dans tout le Canada pourl eur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

w-YoriTï 
à 8.26 du

et^Ne

i) CHEMIN DE PREMIERE CLASSE T. ALEXANDER., y" 8 ET RAILS NEUFS EN ACIER
et .l’est changent de 

are A Montréal où leur 
1 frais extra et sans que 

le passager ait à s'en occuper.
^Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et an dépôt des billets, roe Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLBY,

N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré* 
niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oaest.

Les passagers pour 
chars à la gare Bona 
bagage est transféré

teJSod
1 juillet 1884 1 an a r

e’eet donnant au

Sirop lies Enfants du Dr Eoderre
rop est prépa. 

rée avec 1’approDa. 
URVx tion des professeurs 

de l’E. oie de Méde- 
Ky/ , cine n de Ohirm»

>n - SvhV- 6ie de Montréa!
f i vT/> F .ulté de Médeci 

«* de VUniversit# 
Victo

1BR188ENT 
emenl du systômo 
Ipermathroée, Co­
nclure et l’Impor-

y
Ce si

SSs Presents de Noel
ez été trompé et 
’ANS qui préten- 
sso de malgdie,. 
le la méthode du 
ue cette maladie 
curable.
ï-m
ille un traité pré- 
Johannessen par- 
e personne souf- 
, pourvu qu’elle 
ent autorisé, aux

JOUR DE L’ANGérant
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 aeât C. H. DOUCETill Collège

ria.KIDNEY-WORT CLUB HOUSErans- Jtgÿ/ Le sirop des en* 
Eÿ/ fan te est aupériem 
|9y à toutes les prépa* 
y rations calmantes

_____ offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de lerng 
enfante ; il peut être donné avec la pli i 
grande confiance aux enfanta dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Siaor du Da Godzubs et 
n’en achetés point d’autre.

Sn vente par tout le Canada et les Etau

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,llMIf. PHh de r. O'HKAKA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE (Bâtisse de VHôtel Russell)
RUE SPARES, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMHES (SPÉCIALITÉ).
lt liée ’Il

II
AVOCATS, PROCUREURS, Cette maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, avec toutes lesAgent» pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Département» 
du Canada, ae.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rue» Sparks et Elgin, Ottawa.

He*. W* Maodoügall, C. R.
Fbawk M. Maododsall.

N. A. BaLCOtrsT, L.L. M.
Beleourt, membre du Barreau 

d Ontario et de eelui de Québec, s'occupera 
aussi de» aflsisnf requise** son attention 
du»• eetle dasBn Previae».

OGftLER, 
itreet, New-York, 
ipliqués sont trai- 
spéoialea du doc- 
s l’avis d’un mé-

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» soi 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des oeil 

leurs marques de
Tin», Liqueur» et Cigares#

(A suivre.)
Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
‘a profession médicale. Prix &c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Unis
mi*. 25 Ota, LA BOUTEILLE, 

Seul proprietaire,
B. H. HoGALE, Chimiste.

Monti

oonfldeneialle et 
e frais de poste

T
; T. P. O’CONNOR, Prop.

18*1. la laeOttawa, 2 sept 1N4

-

t: .


